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VANCEm été constituée le 9 juin 1978. Elleest ta section luxembourgeoise de là Fédération
Internationale des Communautés Educatives (FIGE) qui a été créée en 194$ sous tes auspices de
rttNESèÙ. La FfCE est la seuleorganisation internationale quis'occupe des questions de l'éducation
endehors du milieu familial.Commeorganisation non-gouvernementale, elleestreprésentée auprès de
{'UNESCO, ctetWé&F.derWOSÛC etduConseildeFEUROPE.

LANCÉ regroupeune cinquantaine demembres actifs (Centres d'accueil, centres d'éducation
différenciée, institutions spécialisées, associations deparents et deprofessionnel eu secteur médico-
psycho-pédagogique et social ainsique 150 membres individuels. Les principaux objectifs de I'ANCE
sontles suivants:

1)Défendre les droitedes enfants,surtoutdes enfants lespimdémunis
2)promouvoir ta coopération et ledialogue entre les différentes professions du

secteurmédico-psycho-pédagogique et social
3)soutenir lescommunautés éducatives dans tes actions etprojets visantune

amélioration desconditionsde viedes enfants
4)promouvoir la formation continuedesprofessionnels dusecteur
5) mettreenoeuvre desprogrammes de loisirs et de vacances destinés auxenfants

des communautés éducatives
6) collaborerauxefforts d'intégration scolaire,professionnelle etsociale desenfants

défavorisés
7)publier régulièrement unbulletin
8)collaborer activementaux travaux de iaFICE
9) favoriserles échanges internationauxà tous lesniveauxdefactionéducative



Editoriêl

Die 77. Nummer unseres Bulletins steht noch immer im Zeichen des diesjàhrigen
FICE-Kongresses in Luxemburg. In lockerer Folge wollen wir die interessantesten
Beitràge publizieren um sic dem luxemburgischen Fachpublikum zugànglich zu
machen. ImDezember wird ebenfalls das Buch zumKongress erscheinen, das, wie
bereits angekûndigt, zum Preis von 500.- Franken bei der ANCE bestellt werden
kann.

Diesmal verôffentlichen wir den Vortrag von Prof. Juliaan Van ACKER ûber die
Familienarbeit als Alternative zur Heimerziehung. Van ACKERbetreut in Holland und
Belgien verschiedene Projekte, die darauf abzielen, auch schwierigste Jugendliche in
ihrer gewohnten Umgebung zu betreuen und damit ein Auseinanderbrechen der
familiàrenBande zu verhindern.

In der Zeitschrift "Schweizer Heimwesen", dem Fachblatt des Vereins fur
Schweizerisches Heimwesen, erschien ein làngerer Bericht ûber unseren Kongreß,
verfaSt von unserem FreundPaulSONDEREGGER. Ich môchteihm an dieser Stelle
fur seine fleißige Arbeit danken und ebenfalls der Redaktion der Zeitschrift fur die
Erlaubnis, den Artikelhier abdruckenzudûrfen

Ich freue mich immer ûber Beitràge aus dem eigenen Land und habe diesmal das
Vergnùgen, Ihnen einen Artikel ûber ein erlebnispâdagogisches Unternehmen in den
Pyrenàen vorzustellen. Unter der Leitung von Erziehern der Inter-Actions
Faubourgs konnten wàhrend einer 14-tàgigen Abenteuerfahrt Jugendliche undjunge
Erwachsene zusammen mit franzôsischen Teilnehmern neve Formen des
Zusammenlebens erlernen.

Ebenfalls in dieser Nummer finden Sic einen aktuellen Bericht ûber die General-
versammlungder ANCEinDreiborn.

Ich môchte Sic auch auf cine Anzeige des "Kanner a Jugendtelefon"aufmerksam
machen. Hier werden freiwillige Mitarbeiter gesucht undich hoffe, daß sich zahlreiche
Kandidatenunter Ihnen finden werden.

Mit dieser Nummer erhalten Sic als Beilage die Frùhligsausgabe des FlCE-
bulletins mit vielen interessanten Artikeln aus den verschiedenen Mitgliedslàndern.
Hier bietet sich cine Gelegenheit, Englischkenntnisse aufzufrischen. Ebenfalls als
Beilage finden Sic das Tagungsprogramm der deutschen FICE-Sektion, der IGfH
fur 1993. Unter den vielen Angeboten findet sich sicher auch fur Sic cine intéressante
Veranstaltung.UndDeutschlandliegtso nah ...



Rapport sur l'Assemblée Générale de I'ANCE du vendredi 13 novembre 1992 au
Centre Socio-Educatif de Dreîborn

Après le vote de l'ordre du jour, le président de
I'ANCE, Robert SOISSON, fait le rapport sur les
activités de l'année 1991/92. La dernière
Assemblée Générale avait lieu à Esch-sur-
Alzette, le 8 novembre 1991. Depuis, toutes les
activités se sont concentrées sur l'organisation
du Congrès de la FICE (Fédération
Internationale des Communautés Educatives)
du 26 au 29 mai 1992 àLuxembourg-Kirchberg.

Plus de 400 personnes participaient à ce
congrès. Le programmescientifique ainsi que le
programme social et touristique furent très
appréciés par lesparticipants venus de 26 pays.
Un livre avec les textes des conférences sortira
des presses endécembre.

Trois bulletins ont été publiés en 1992 et un
quatrième suivra bientôt. Le président a
collaboré à la publication de RESOLUX 3 et
également aux activités de I'UNICEF.

En janvier, une délégation officielle
luxembourgeoise conduite par Mill MAJERUS
du Ministère de la Famille a visité des
institutions pour jeunes délinquants en
Angleterre. Cette visite a été préparée par la
section anglaise de la FICE. En dehors de Mill
MAJERUS, la délégation comprenait Fernand
LIEGEOIS et William SCHÛTZ des Centres
Socio-Educatifs de l'Etat, Jean SCHOOS du
Jongenheem et Robert SOISSON. D'autres
visites vont suivre. Pour le moment, la
délégation s'est constituée en groupe de travail
pour traduire le "Children and Adolescent
Problem Profile" de l'anglais en allemand et
français. Ce inventaire des problèmes
physiques, psychologiques et sociaux des
enfants et adolescents va être publié par le MF
et utilisé dans les différents centres et
institutions.

que l'Assemblée Générale et la première
réunion du Conseil Fédéral. Lors de l'Assemblée
Générale, le président sortant, Steen M.
LASSON du Danemark fut réélu pour une
troisième pérode de deux ans à a tête de la
FICE.

Du 24 au 29 août 1992, une délégation
de 4 membres de I'ANCE (Monique et Fernand
LIEGEOIS, Maggy WEINANDT et Robert
SOISSON) participait à la réunion du Conseil
Fédéral de la FICE à Helsinki. Lors d'une visite
privée à St. Petersburg en Russie, la délégation
a eu des entrevues avec le vice-directeur du
Comité de l'Education de la Ville de St.
Petersburg et avec le président du Fonds de
Secours Nationalpour l'Enfance de la région de
St. Petersburg. Elle avait également l'occasion
de visiter des institutions pour enfants et
adolescents dans la ville.

Le 20 novembre, une petite délégation
rendra visite à I'ANCE belge près de Liège. Le
26 novembre, une délégation de 20 personnes
visitera l'Etablissement Régional d'Enseigne-
ment Adapté pour Handicapés Moteurs de
Flavigny-sur-Moselle, dont le directeur est en
même temps le président de I'ANCE-France.
Ces visites ont lieu dans l'espoir d'encourager
les échanges entre les professionnels du
secteur dans nos régions frontalières.

Après le président, le trésorier de
I'ANCE, monsieur Fernand LIEGEOIS a
présenté le bilan de l'exercice 1991. Bien que
modeste, la situation financière de TANCE est
saine.

MM. Jean GIVER et Marc RECKINGER
avaient contrôlé les écritures et proposèrent à
I'AG dedonner décharge au comité sortant.

Sur le plan international. I'ANCE a collaboré
activement aux travaux de la FICE

Du 16au 19 janvier, le Comité Exécutif
de laFICE siégeait àLuxembourg pour préparer
lecongrès

Avant le congrès, I'ANCE a organisé
une deuxième réunion du CE de la FICE ainsi

Aucun des membres du comité sortant
n'ayant démissionné, le comité fut réélu tel quel
et trois nouveaux membres ayant posé leurs
candidatures furent cooptés.

La discussion des rapports et du
programme d'action pour l'année 1992/93 ont
porté sur lespoints suivants.



Intensification des activités concernant
laformation continue: conférences, séminaires

Intensification de la collaboration avec
les services duMinistère de la Famille

Organisation de visites dans lespays

limitrophes en collaboration avec I'ADCA
(Association des Directeurs des Centres
d'Accueil)

Action de solidarité avec une institution
pour jeunes fillesà St. Petersburg

Dans la réunion du comité suivant l'Assemblée Générale, les tâches furent réparties comme suit

Président: Robert SOISSON
Secrétaire: Jean SCHOOS
Trésorier: Fernand LIEGEOIS
Membres: Manuel ACHTEN

Paul DEMARET
RitaHURST
MoniqueLIEGEOIS
Jean PIRSCH
Marc RECKINGER
AlineSOISSON
Mathilde TOUSCH
MaggyWEINANDT

Psychologue au Service MPPàEsch-sur-Alzette
Directeur du Jongenheem
Directeur du Centre Socio-Educatif de l'Etat, Dreiborn
Pédagogue diplômé, Caritas
Educateur gradué, Foyer Ste. Elisabeth, Esch/Alz.
Infirmière graduée, EducationDifférenciée
InstitutriceSpécialisée, EducationDifférenciée
Directeur des Maisonsd'Enfants de l'Etat
Directeur du Foyer Bamerdall, Diekirch
Institutrice, Esch-sur-Alzette
InstitutriceSpécialisée, EducationDifférenciée
Educatrice graduée, Kannerschlass Suessem

Zur Àusweftung semer Besetzungszeiten sucht das
KANNER-JUGENDTELEFON

ehrenamtliche Mitarbeiter/innen
die bereit sind

nach einer ca faOstùndigen Grundausbildung
wenigsten 2 mal im Monat. Telefondienst zu leisten und

an regelrna'Big stottfindenden Supervisions- und Fortbildungssitzungen
teilzunehmen.

Trager des KANNER-JUGENDTELEFON ist die CARITAS-Jeunes et Familles in Zusammen-
arbeit mit der Fondation Kannerschlaß Suessem und des Comité de Coordination de la
Ligue luxembourgeoise de prévention et d'action médico-sociales et de la Croix-
Rouge Luxembourgeoise. Im Rahmen einer Konvention tràgt das Familienrmnistenum zur
Finansierunq des Projekts bei.
Fur nahere Informationen kônnen sich Interessenten teïefonlschan cine
<|^Ê% F.r*1 derdrei Organisationen wenden:
I/lOt"0 ■ Caritas: 40 21 310

r^^\ Kannérschlafc: 59 13 64

f^o>± , Comité de coordination: 22 00 99
V__^^g\ oder schriftlich an

KANNER-JUGENDTELEFON
KANNER-^ B.P. 35 L-5801 HESPERANGE.
JUGENDTELEFQN



DOKUMENTATION EINER ABENTEUERFAHRTMIT JUGENLICHEN IM
RAHMEN EINES ERLEBNISPÂDAGOGISCHEN KONZEPTES

INTER-ACTIONSFAUBOURGS a.s.b.l.
9, route de Thionville
L - 2611 LUXEMBOURG
Tél.: 49 26 60;Fax: 4926 59

Vorbemerkung Ziele

Jugendliche sind heute in zunehmenden
Maße einer Reizûberflutung durch
elektronische Massenmedien ausgesetzt.lhr
Bedûrfnis nach Selbsterlebtem findet dabei
kaum noch Befriedigung. Dièse
unkompensierte Befriedigung wird durch
einen erhôten Konsum von Ersatzstoffen
wie Sucht- und Rauschmittel, Fernseh-
Erlebnissen Disco und in zunehmenden
Maße auch durch gefâhriiche Aktivitàten wie
z.B. Autos klauen, ausgedrûckt. Dièse
sekundâre Reizûberflutung fûhrt dazu, daß
immer mehr Jugendliche Verhattensmuster
an den Tag legen, die den Schluß zulassen,
daß sic fur die komplexen Aufgaben des
Lebens kein adéquates Verhaltensschema
mehr haben. Um dem entgegen zu wirken,
gilt es, funktionale Àquivalente zu schaffen,
die selbst genug Faszination haben und
Raum fur alters- und entwicklungsbedingte
Enfaltung lassen.

Dièses Ziel hat die abenteuer- und
erlebnisorientierte Pâdagogik, welche
sowohl in der offenen Jugendarbeit als auch
in der Suchtprâvention in den letzten Jahren
in zunehmenden Maße an Bedeutung
gewonnen hat. Unter Erlebnispâdagogik
soltte man aile Aktivitàten verstehen,die aus
dem Rahmen cines normalen Alltags von
Jugendlichen herausfallen.

Wichtig ist hierbei die Feststellung, daß
dièses Angebot kein Mittel zum Zweck ist,
sondern ein Médium, welches den
Teilnehmern ermôglicht, soziale
Verhattensmuster zu erproben und zu
erlernen.

Die angebotenen Abenteuer- und
Erlebnisaktionen zielen deshalb auf
Erlebnisse und Situationen ab, welche
geeignet sind:
- das Selbstvertrauen zufôrdern- die Kommunikations- und Erlebnisfâhigkeit
zu fôrdern- Bewâttigungsschemen fur Belastungs- und
Konfliktsituationenzuerlernen- Atternativen zu den oben genannten
Formen von sekundâren Erfahrungsmodel-
ien zuentwickeln- Eigenverantwortung zuûbernehmen- zielorientierter zu leben

Dièse Ziele lassen sich aber nur in einem
Umfeld erlernen, das verschiedene
Eigenschaften aufzeigt:
- die Erfahrungen mûssen Spaß machen- die Konzentrationsmôglichkeit muß gege-
ben sein- die Ausdauer sollsich lohnen- Gemeinschaftssinn sollBestand haben

Zielgruppe

Angesprochen waren die Jugendlichen, die
von Inter-Actions Faubourgs im Rahmen
einer Arbeitsstruktur betreut werden. Dièse
Jugendlichen haben ein Alter zwischen 20
und 28 Jahren und sind beiderlei
Geschlechts. Auf die Ausschreibung hin
hatten sich 9 Jugendliche gemeldet. Dièse
Zahl verringerte sich imLaufe der Zeit auf 7.
Die Jugendlichen waren zwichen 18 und 28
Jahre ait. Zweivon ihnen warenFrauen.

Von diesen 7 Personen hatten 2
Erfahrungen mitDrogen, aile hatten



Erfahrung mit Alkohol und bei einigen waren
zusâtzliche soziale Defizite vorhanden.

Durchfuhrung

Die Aktion dauerte 2 Wochen: vom 4. bis
zum 16. September. Unser Basislager
befand sich auf 1580 m, dem Pont
d'Espagne, in einem altem Militâriager an
der franzôsich-spanischen Grenze, also
mitten inder herrlichen Pyrenâenlandschaft.

- gute Kooperation der Mehrzahl der
Teilnehmer mit Rollenwechel bei dem
tâglichen Beschâftigungen- keine Verâchtchung von Teilnehmern, die
anspruchsvolle Situationen nicht sofort
meisterten, sondern cher Ermutigung durch
die andern Gruppenmitglieder- spontaner Ausdruck von Freude ûber das
Geleistete

Gruppengespràche

Neben der Erlebnispàdagogik hatte die
Aktion zum Zweck, den Austausch von
Jugendlichen im Rahmen des EG-
Programmes "Jugend fur Europa" zu
fôrdern. Zu der luxemburgischen Gruppe
stieß cine Gruppe von sieben franzôsichen
Jugendlichen unter der Obhut des Vereins
ARFADE, welcher sich in Marseille und
Umgebung jugendlicher Arbeitsloser annimt.

Exemplarisch môchten wir hier aber
Aktivitâten auffûhren, um den
Abenteuercharakter des Projettes
anschaulicher zu beschreiben.

Zweitagewanderungen durch die
Hochgebirgswelt der Pyrenâen. Dabei
warenHôhenunterschiede bis zu 1000 m zu
bewàltigen. Die Wanderungen fanden
teilweise unter ungùstigen meteorologischen
Bedingungen statt: Windgeschwindigkeiten
bis zu 130 Stundenkilometer und Regen.
Geschlafen wurde in Berghùtten.
Ausrùstung und Proviant mußten selbst
getragen werden.- River-Rafting im 8-Personenfk>B durch die
Stromschnellen cines Gebirgsflusses- Erkunden einer fremden Stadt (Pamplona,
Spanien), ohne der Landessprache mâchtig
zu sein.

Beobachtungenbeim Erlebnisteil

Bei der Durchfuhrung des Programms
machten wir Beobachtungen die Aufschluß
ùber die Gruppenstruktur und die
persônlichen Verhaltensmuster einzelner
Jugendlicher lieferten. Die wichtigsten
lassen sich folgendermaßen
zusammenfassen:

- erfolgreiches Bekâmpfen von Streß- und
Angstsituationen- sehr gutes Gruppenverhalten in proble-
matischen Situationen

Dieser Aspekt sollte gefôrdert werden. Ziei
war, Gefûhle, Meinungen und Verhalten zu
thematisieren und so dem einzelnen die
Môglichkeit zu geben, Erlebtes besser zu
verarbeiten und zu bewàltigen. Gerade die
Abenteuerunternehmen bergen die Gefahr,
daß der Einzelne von den anderen
Teilnehmern verspottet oder bloßgesteltt
wird.Daher ist es wichtig, solche Themen in
der Gruppe anzusprechen und nicht mit
dem betroffenen Teilnehmer allein. Bereits
in den ersten Tagen des Unterbehmens
hatten wir Gelegenheit, dièse
Grupppengesprâche einzuûben: Ein
Teilnehmer natte sich noch vor Antritt der
Reise so mit Drogen vollgestopft, daß er die
beiden ersten Tage der Fahrt nicht
ansprechbar war. Da das Programm aber
die voile kôrperlicheund geistige Fitness der
Teilnehmer erforderte, mußte in diesem Fall
cine Entscheidung getroffen werden. Dies
geschah dann auch in einer Gruppensitzung
getroffen, in welcher die Erzieher nur als
Gespràchsleiter in Erscheinung traten. Es
standen folgende Môglichkeiten zurWahl:

1.Den Teilnehmer nach Paris zu begleiten,
von wo er von einem Kollegen nach Hause
gebracht werden wûrde
2. Den Teilnehmer vom ersten
Zweitagemarsch zu befreien nachdem er
aile seine Medikamente dem Erzieher
abgegeben hat. Danach sollte er wieder die
Môglichkeit haben, an den anderen
Aktivitâten teilzunehmen.

Die zwei Môglichkeiten wurden dem
Teilnehmer von einem gewâhlten
Gruppenmitglied mitgeteilt. Er akzeptierte
dann die zweite Môglichkeit. In einem
nachfolgenden Gesprâch zwischen einem
Erzieher und dem Betroffenen wurde
geklârt, was mit den Medikamenten
geschehen sollte.



Nach diesem Erlebnis war die
Gruppenkohâsion so weit gefestigt, da(3
auch andere Mitglieder sich trauten, ihre

Rùckmeldungen der Teilnehmer war die
Bereitschaft und auch das Bedûrfnis
festzustellen, âhnliche Erfahrungen
fortzusetzen.Schwâchen und Ângste so zu âußern, daß

sic von den anderen akzeptiert wurden.
Zum Abschluß môchten wir der
Europàischen Gemeinschaft, dem Centre
Information Jeunesse, dem Service National
de la Jeunesse und allen Mitarbeitern von
Inter-Actions Faubourgs, die uns bei diesem
Projekt zur Seite standen herzlichst danken.

Fazit

Durch das Projekt wurden zahlreiche
Lernerfahrungen im Sinne der oben
genannten Ziele môglich.Ausden

Anlâßlich cines privaten Besuches in St. Petersburg hatten die Unterzeichneten Anfang September
dièses Jahres die Gelegenheit, einige Institutionen in dieser Stadt zu besuchen. Eme davon war das
christliche Mâdchenheim "Celena" im Maloochtinskij Prospekt, Haus Nummer 51 in 190 000 St
Petersburg, geleitet von Sinaida Sergejewna Jefimowkaja.

Dièses Haus ist cine privateEinrichtung. Bis vor kurzem lebte Sinaida mit ihren Màdchen in Kellern von
Abbruchhàusern. im Sommer 1992 besetzten sic ein leerstehendes Internatsgebâude und warten auf
die Genehmigung des zustândigen Kommittees, das Haus rechtmâßig bewohnen zudûrfen.

Die Mâdchen kommen aus schwierigen Verhâltnissen und haben Erfahrungen von Mißhandlung,
sexuellem Mißbrauch, Drogenabhângigkeit und Prostitution. Im Haus Celena haben sic die
Gelegenheit, aus diesem Teulfelskreis auszubrechen und ein eigenstândiges Leben zu fùhren. Das
Haus betreut auch werdendeMûtter; zwei der Mâdchen waren schwanger, als wir sic besuchten.

Die Mâdchen und die wenigen (unentgeitlich arbeitenden) Betreuerinnen leben in extremer Armut. Es
fehlt an allem: Môbel, Kûchengeràte, Spielzeug, usw. Um die Mâdchen zu beschâftigen, irfèn
handwerkliche Fâhigkeiten beizubringen und auch ein kleines Einkommen fur das Haus zu besorgen
wurde cine Nâhstube eingerichtet, die jedoch mit sehr alten und teilweise unbrauchbaren Maschinen
eingerichtet ist.

Nach Rûcksprache mit dem Vorstand der ANCE beschlossen wir, cine Solidaritâtsaktion fur dièses
Haus zu organisieren. Wir môchten fur dièse Mâdchen folgende Gegenstânde sammeln und sic ihnen
wenn môglichselbst hinbringen:

Gebrauchte, môglichst einfach zu bedienende Nâhmaschinen, Stofireste und
NâhutensHien sowieKûchengeràte (Tafelgeschirr undKochgeràte)

Kleinere GeldspendenzurFinanzierungdes Transportes sindaucherwûnscht.

Nâhere Informationenerhalten Sic beiFernand LIEGEOIS (tél.: 7 65 65) und Robert SOISSON (tél.: 54
73 83 - 294/295) (Bûrozeiten).
Geldspendenbitteauf das Konto der ANCE bei der BILNr.: 7 150/1515 oder das CCP 2977-67

Robert SOISSON, Monique et Fernand LIEGEOIS



Politik, Forschungund Ausbildung inder Heimerziehung
EinBericht iiber den internationalen FICE-Kongress in Luxemburg

Von PaulSonderegger

Rund 400 sozialpàdagogischInteressierte aus 24 ost-, west- und aussereuropâischen Landern nahmen vom 26.bis29. Mai1992 am
39. Fachkongress derFICE imgrossziigig ausgebautenEuropazentrumauf dem Kirchbefgin Luxemburg teil. Eingeladenhatte die
zustândige FICE-Sektionunter derSchirmherrschaf tvonErbgrossherzoginMaria TheresiavonLuxemburgundihrKamilk-nminister
FernandBoden.

Liebe Leserin,lieber Léser.

Gegenwàrtig werden in pâdagogischen Kreisen Tagungen mit
kleinenGruppenbildungenbevorzugt.- Istes somit zeitgemàss,
pâdagogische Grossveranstaltungen zubesuchen? -Mit diesem
Bericht versuche ich,aus dieserFrage heraus
- einige Inhalte der Luxemburgertagung gerafft darzustellen

undandererseits
- dieoben gestellteFrage zubéant worten.

Gesamthaft wurden iiber 30 Vortrage und Diskussionsrunden
angeboten. Aus diesem inhaltlichen Geschehen gliedere ich die
vonmirbesuchten Veranstaltungen wie folgt:

/. SozialpolitischeAnliegen
2. ForschungundPolitik in derKinder-undJugendhilfe
3. AusbildungundAspektedessozialpadagogischenFachperso-

nals
4. Ansàtzezu neuenFormen derHeim- undFremderziehung
5. Behinderte undFliichtlinge inunserer Gesellschaft
6. FICE-cine internationale,sozialpolitischeOrganisation

Hier folgen dieKurzdarstellungenverschiedener Referate

1. SozialpolitischeAnliegen

Problème einereuropâischen Sozialpolitik
Réfèrent: Gaston Schaber, Direktor der Zentrums fur Bevôlke-
rungsstudien, ArmutundSozialwirtschaft,Luxemburg.

Armut ist ein vager Begriff.DieàrmstenLànder haben ihre Rei-
chen und Superreichen, die zu viel Geld fiir unnùtzeProdukte
verschwenden. In reichen Landern hingegen leben mehr arme
Leute,als frtiher vermutetwurde.

Dièse krassen Gegensàtze sind cine Frage der Verteilung. Die
USA hatte als erste den Mut,davon zu sprechen, dass 15 % der
BevôlkerungAmerikas armsind.

- Einfachheitshalber verwende ich nur diemànnlichen Begriffe, zum
BeispielErzieher,Sozialpâdagogeusw.- Inder Pràsentation werdendeshalb wenigVortragevonFrauendarge-
stellt, weilnur cine geringeAnzahl referierte.- Die in Anfuhrungszeichen stehenden Texte sind von den Vortràgen
wortgetreuiibernommen.

ImKampfum dieArmut wurde innerhalb des Europarates cine
Kommissiongegriindet,der auch G.Schaber angehôrte.

BeiderBildungdieserUntersuchungskommissionhatte mandas
Gefilhl,reich zusein.Niemand glaubte,dass cineWirtschaftskri-
se kommen wûrde. InderFolgeentwickelte sich dièse sehr rasch.
Aus dieser Situation heraus wurden Projekte liber «Das soziale
Europa» entwickelt,die vielGeld kosteten. Aberbaldstelltesich
die Frage,ob solch teureForschungenbetriebenoder dièses Geld
gleichdenArmenverteilt werdensollte.EssetztesichdieEinsicht
durch, dass Armutsbegrenzung auch dadurch geleistet wird,
wenn die Ursachen erkannt, verôffentlicht und durch Gegen-
massnahmen bekàmpft werden. Aufgrund dieser Cberlegungen
wurden in 12 europâischen Landern Informationen gesammelt
tiber: Arbeitsplàtze,Minimallôhne,Unterkiinfte,wasHaushalte
verdienen und wofiir sic ihr Geld ausgeben, sozialeEntwicklun-
gen in den Stâdten usw. Mittels der gewonnenenErkenntnisse
werden kunftig neve Ideen entwickelt undin der Sozialpolitik
verwirklicht.

DieAuswirkungen derUN-Konvention tiber die
«Rechte desKindes» aufPolitik

undPraxisderKinder- undJugendhilfe
Réfèrent: Dr. JimAnglin,DirektordesInstitutsfurKinder-und
Jugendhilfe, Universitàt Victoria,Kanada.

Was ist der Statuscines Kindes? -Dieser zeigtsichauf vierEbe-
nen:- DieEinstellung gegenliberKindern und Jugendlichen in der

Gesellschaft.

Der moderne Tagungsort imEuropazentrum, Luxemburg,in dem sich
das Generalsekretariat desEuroparatesbefindet.



detendie Jungenmit sozialTâtigen cine Arbeitsgruppe.Ausdie-
ser Zusammenarbeit entstand cineReihe wertvoller Ideen,diein
einneves Jugendgesetzaufgenommen wurden.

2.ForschungundPolitik inder Kinder-
undJugendhilfe

Forschung undPolitik
Réfèrent: Prof.Dr.Jan vanderPloeg,FachgruppeOrthopadago-
gik, Reichsuniversitàt,LeidenNL.

Was kanndieForschungzur GestaltungderPolitik beitragen?

Die theoretische,sozialeForschung will die Wirklichkeit verste-
hen, indem sic Informationen sammelt. Die praktische Sozial-
forschunghilftLeitlinien fiirdie Alltagsarbeit zuentwickeln.Da-
bei mussen sichdie beiden Forschungsmethoden ergânzen. Die
80er Jahrebrachten in den NL cinegewisse Verstàndigungzwi-

- Die Jugendpolitik inder Gesetzgebung.- Die Verwaltung,dieindenGerichtsprozessenwirksam wird.
- Die persônlichePR-Arbeit,die jeder einzelne fiir die Jugend

leistet.

Seit der Proklamation der «Rechte desKindes» durchdieVerein-
tenNationenimJahre 1959wurden wohlErfolgeinderEinschât-
zung vonKindern und Jugendlichen erzielt. Es wurde bewusst,
was dasKind ist.Dies hatdamit etwaszutun, wenn wenigerKin-
der geborenwerden.Doch woKinderreichtumherrscht,bestehen
andere Einstellungen.EinUN-Abkommen kann dièses Problem
nicht lôsen.Wir selbstmussen unsere Haltungenàndern.

Bis anhinwar dieBegegnunggegenilber demKindautoritâr. Wir
mussen jedochein neves Verstândnis entwickeln. Statt dass wir
Erwachsenen bestimmen, mussten wir Kinder und Jugendliche
anleiten,aufihre eigeneKraft zuvertrauen.Wir solltenmit ihnen
mehr verhandeln und ihnen helfen, ihre Geftihle, Wunsche und
Môglichkeitenauszudrûcken. Um dièses Ziel zu erreichen, ist
noch viel Aufklârungsarbeit nôtig.Anglinberichtete iiber fol-
gendes Erlebnis: 1981 wurden in Kanada sieben junge Leute in
cine Konferenz fiir Kindererziehungbeigezogen.Man wollteihre
Ansichtenerfahren.DieErwachsenen hôrtenden Eingeladenen
wohl zu,nahmenihre Ausfiihrungenabernichternst.Daraufbil-

schen den Politikern undForschern in der AnwendungvonFor-
schungsarbeiten. Voraussetzungdazu warenklare,verstândliche
Berichte ûber dieForschungsergebnisse.Es zeigte sich, dass die
Politiker lernenmussten, richtige Fragenzu stellen. Sic benôtig-
tendazu ein bestimmtes Fachwissen. Zudemmusstensic denZu-
gang zu den relevanten Informationen ermôglichen. In einem
Forschungsprojekt wurde zumBeispiel klar, dass nebst den El-
tern und Erziehern auch die Kinder in den Erziehungsprozess
einbezogen werden mùssen.Elternmit mangelndem Wissen in
Erziehungsfragenist schwer zu helfen,wobeidasElternverhalten
stark vomsozialen Umfeldabhângt. Durchdièse neuenErkennt-
nisse wurdedieSozialpolitik derambulantenHilfestellungenver-
stàrkt. IndenNList es das erklàrte Ziel der Jugendpolitik, den
AbbauderHeime zugunstender Pràventivmassnahmen zuinten-
sivieren.

Forschung,Politik undPraxis inderKinder-
undJugendpflege

Referentin:FrauBarbaraKahan,Leiterin desnationalenKinder-
biiros, Oxford. Inihrem Institut wurden 16 bekannte Forscher
beigezogen,um einen Überblick iibersozialeFragen inGBzuge-
winnen.

Forschung kann akademisch, operational, zukunftsweisend, je
nach ihrer DurchfUhrung aber auch fur die Praxis hinderlich
sein.Gute ForschungsarbeitensindcineHilfe furdiePolitik und
Praxis.Esistunverantwortlich,wenn sicnicht umgesetztwerden.

Feierliche Kongresserôffnung

Dr.E.O. Graf, einerder fiïnfSchweizer Gastreferenten

Dr. J. Schoch: «Heimerzieher wohin?

Schweizer Heimwesen IX/92



Heimerziehung ist nur ein kleiner AspektimRahmen derErzie-
hungsmassnahmendes sozialenFeldes.Sozialforschungbeinhal-
tet:

1. TheoretischeForschungskonzeptarbeit.
2. Empirische Arbeit,dieInformationen zur Verfùgungstellt.
3. Beratung vonEinzelfallstudien,in denen Patienten beriïck-

sichtigt werden.

Instrumente der Sozialforschung sind
Informationen aus Dokumentenund Berichten.
Methoden derBeobachtung(dièse sindnattirlichsubjektivge-
fârbt).
Auswertung von Fragebogen.
StandardisierteTestauswertungen.

Intéressant war, festzustellen,dass Studien zumTeil bessere Er-
gebnisse erzielten, als gross angelegteForschungen.Dièse einfa-
cheren Erhebungen waren zudem viel billiger undinder Praxis
besser umsetzbar.

Die Grenzen zwischen Forschung, Politik und Praxis mtissen
kiinftigabgebaut,ihr Zusammenwirkenbesser optimiert werden.

DerForschungsgegenstand inder
Sozialpàdagogik

Réfèrent: Dr.phil. Erich Otto Graf, Biirofur Institutionsbera-
tung, Basel.Daskomplexe Thema dersozialpadagogischenFor-
schung, in dem die Trennung zwischen Forschungsobjekt und
Beobachter vomReferenten dargelegt wurde,verdeutlichte ermit
nachfolgenderGrafik.

Dièse Methoden miisseneinander ergânzen. Fur dieSozialdien-
stesindderenErgebnisse wichtig.DieForschermiissensichdabei
bemûhen, dassihreErkenntnissse fur diePraxisverstandlichund
ingeeigneterForm veroffentlicht werden.EinBeispiel:
Scheidungensindinunserer modernen Gesellschaft einbeachtli-
chesProblem.InGB wird aufdreiEhen cinegeschieden.60Pro-
zent der Kinder sindbei der Scheidungunter 16 Jahre ait. Dies
sindzirka 60000Kinder imJahr. Von1981bis 1987 habenSchei-
dungen um 14 Prozent zugenommen. Ein Forschungsprojekt
liber Scheidungenhatergeben:
- Knabenleiden unterder Scheidungmehr als Madchen.- Geschwister, die nach der Scheidung getrennt aufwachsen

miissen, sindin ihrer Entwicklungbenachteiligt.- Scheidungskinder, die bei einem festen Elternteil verbleiben,
gedeihenbesser, als wenn sic einer Stieffamilie zugeteilt wer-
den.

-,Die Dauerhaftigkeit der Beziehungen ist von grosser Bedeu-
tung.- Wirtschaftlicher Druck wirkt sich sehrnegativaus.

- Normale Kinder werden als gestôrt erlebt, wenn sic einen
schweren Scheidungsschockdurchmachen.- InGB werden zirka75000bis 80000Kinder und Jugendliche
vermisst, weil sic wegendefekter Familienverhâltnisse wegge-
laufen sind.

- Pflegefamilienverhàltnissesindbesser als Adoptionen.Dièses
Problem sollteaber noch eingehendererforscht werden.

1988 wurdeinGB ein Gesetz erlassen,indem die Familie besser
geschiitzt wird.

Dr.F.Ziisli,rechts, wirdvomTagungsprasidentenRobert SoissonundDr.
St.M.Lasson,Prâsident FICE-INTER,herzlich verabschiedet.

Dr.U.Gschwind inangeregtem Gesprâch, natiirlich inrussisch

Prof.Dr.H.Tuggener,Forscher und versierterKennerderSozialpàdago-
gik.



Trede versuchte,dièse Frage vonder Seite der Anstellungstrâger
her zu beantworten. Anhand verschiedener Veroffentlichungen
desStatistischenBundesamtes stellteer fest:

DieZahlder sozialpàdagogischenFachkrafte hat trotz Riick-
gang der Unterbringungszahlendeutlich zugenommen.
DieAltersstruktur ist homogener,das heisst,dieHâlfte ist 25
bis40Jahre ait.
Esentwickelten sichdreiTrends:
Der Anteilohne Ausbildungistrticklàufig.
Krâfte miteiner einschlàgigenFachausbildung nehmenkonti-
nuierlich zu.
Der Anteilder Akademiker istbesonders angewachsen.
Im«Heim furKinder undJugendliche» mit cher traditionel-
lenStrukturensind50Prozent sozialpâdagogische Fachkrafte
(12 Prozent Akademiker).
In «Pâdagogischen Wohngemeinschaften» mit hoher Selb-
stândigkeit sind 70 Prozent einschlàgig sozialpâdagogisch
Qualifizierte beschâftigt (30 Prozent Akademiker).

Zusammenfassung:
Fachlich einschlàgigund wissenschaftlich Ausgebildete sindge-
fragt.Der «akademische Heimerzieher» bevorzugtmoderne, in-
novative Erziehungsformen.Esbesteht dieGefahr, dass sich die
«konventionelle Heimerziehung» mit wenigerqualifizierten,bil-
ligeren Krâften zurechtfinden muss. Dieser Entwicklung muss
energisch entgegengetretenwerden.

E.O. Graf schloss seine aufschlussreichen Ausfuhrungen:
«Da Sozialpàdagogikimmer mit sozialen Problemenzu tunhat,
ùber deren Bewertungaus bekannten Grunden kein immerwâh-
render Konsens bestehenkann,so verândert sich auchderGrund
und Bodendauernd,aufdemsozialpâdagogische Forschungihre
Vermessenspflôckeeinzuschlagenversucht.Ichbinder Ansicht,
dass nur die dauernde Reflexion ihrer eigenenVoraussetzungen
der sozialpàdagogischenForschung ihreRelevanz fiir diePraxis
der SozialpàdagogischenInterventionzu erhalten vermag.Des-
halb giltes,das richtigeGleichgewicht zwischenExplorationund
Selbstreflexion zu finden.»

3. Ausbildung undAspekte des
sozialpàdagogischenFachpersonals

WelchesFachpersonalbenôtigtdie
Heimerziehung?

Réfèrent: Dipl. Pàd. Wolfgang Trede, Réfèrent bei der IGfH,
Frankfurt a.M.

Der Erzieherberuf gilt inder breiten Ôffentlichkeit auch heute
noch als Un-Beruf, als Jedermannstâtigkeit, als Frauenberuf in
einem wenig attraktiven Arbeitsfeld. Deshalb ist es schwierig,
qualifiziertes Personal zu finden.Was heisst jedochqualifiziert,
wo solch verschiedene Qualifikationsprofile scheinbar wider-
spruchsfrei nebeneinander bestehen? Unterschiedliche Ausbil-
dungsgange (Fachhochschul- und Universitàtsabschlusse) wer-
den gleichermassen entlôhnt.

Eme weitereFrage:Wasist denndieHeimerziehung?Inden ver-
gangenen20JahrentratengrosseVerânderungen ein:ambulante
und teilstationâre Hilfsstellen, Tagesheimgruppen, sozialpâd-
agogische Familienhilfe,Heime wurden dezentralisiert. Welche
Qualifikationensindsomit fiirdenSozialpàdagogennotwendig?

Heimerziehungscheint einDurchgangsberufzu sein.Fachkrafte
qualifizieren sich aus der PraxisRichtung Schreibtisch oderKa-
theder.Anstelle des Berufsethos der «geistigen Mutterlichkeit»
tritt heute die Professionalisierung. Heimerziehung muss sich
auf cine Kultur der Personalentwicklung, der Berufslaufbahn-
planung (Fort-und Weiterbildung) und cine generalistisch stâr-
ker wissenschaftliche AusbildunginSozialpàdagogikeinstellen.
Prof.Dr.FriedhelmPeters,Dipl. Soziologe,Fachhochschule Er-
furt, fuhrteinAnlehnungan dièse Darstellungenfolgendesaus:
Moderne Heime benôtigen besser ausgebildete Sozialpàdago-
gen. DieReform der Heimerziehung ist vom Ausbildungsstand
der Sozialpàdagogen abhângig. Es mûssen vermehrt Fort- und
Weiterbildungsgânge angeboten werden. Peters erlauterteindie-
sem Zusammenhang ein 250-Stunden-Fortbildungsangebot des
Hamburger Kontaktstudienganges «Jugendwohnung». Dièses
umfasst dieFâcher :Recht,Soziologie,PsychologieundFallsemi-
nare. Die Fallseminare beinhalten: Interaktionsberatung, sinn-
volle Losungen fiir Arbeitssituationen,reflektieren exemplari-
scher Muster. Die Teilnehmer erleben methodische Verfahren
undkommen zumEinsatzinfachlichbegleitetenPraxisfâllen.

DieReform derErzieher-zur
SozialpadagogenausbildunginLuxemburg

Réfèrent: JosMatheis,Direktor,InstitutfurErziehungs-undSo-
zialstudien.

Die Erzieherausbildungin Luxemburg hat sich im Verlauf der
Jahrein mtihsamen Schritten entwickelt. 1990 wurde durch das
Parlament einnevesGesetz«StudiengangSozialpàdagogik» ver-
abschiedet. Diedreijàhrige Ausbildunggliedertsich in cine poli-
valente Grundausbildung von zwei Jahren. Im Abschlussjahr
werden verschiedene Fachbereiche aufgegliedert, wobei durch
cine Diplomarbeit die Kompetenzineinem Bereichausgewiesen
werden muss. Dièse Neuerung hat den Status gegenuber friiher
positiv verândert, indemder Sozialpâdagoge dadurch insSchul-
system verankert werden konnte. In Luxemburg diirfen Sozial-
pàdagogenihrenBerufnur ausiiben,wennsicdasFachdiplomer-
folgreichbestandenhaben.Fiir 1996 werdengegenwârtig Richtli-
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nien vorbereitet, die cine europâische Anerkerir"-- =und Zuias-
sungfur dieEG-Staaten ermôglichen.

BeruflicheLaufbahn undFlukMation von
HeimerzieherinnenundHeimerziehern

Réfèrent: Dr.Jiirg Schoch,DirektordesEvang.Lehrerseminars,
Zurich.

J.Schochveroffentlichte zusammenmit seinemStudienkollegen
imFachblatt 10/1986 Schoch/Lanz «Heimerzieher im Beruf -
ein Jahr danach».

Ausgehend von der Problemstellung, dass viele Heime immer
wieder Personalrekrutierungsschwierigkeiten haben, lautete der
Forschungsauftrag:
«Von welchenFaktoren hângt es ab, obcinediplomierteHeimer-
zieherinbzw.Heimerzieher langeroder wenigerlang in einer sta-
tionàrenEinrichtung tatigist?» (Die Berufsbezeichnungànderte
sich im Zeitraum der Studie in «Sozialpâdagogin» und Sozial-
pàdagoge.)

Anhand verschiedener grafischer Darstellungen und beein-
druckender Erklàrungsmodellekam Schoch zu folgendenHaupt-
erkenntnissen: Das Alter oder die Berufserfahrung, aber auch
dieErftillung derBerufserwartungen,diebeimStellenantritt ge-
hegt werden,haben grossenEinflussauf dieFluktuation. Hinge-
genwirkensich die Arbeitszufriedenheit,dasGeschlechtoder die
familiàren Verpflichtungen verhâltnismàssig wenig auf Stellen-
wechsel aus. «Die Schlussfolgerungen, die aus den Resultaten
und der Diskussion gezogenwerden kônnen,sindvielfàltig. Fur
die Praxis beispielsweise liesse sich fordern, dass bei der Anstel-
lung von Personal vermehrt die Rolle der gegenseitigenErwar-
tungenBeachtung finden muss. Ausbildungsinstitutionen miis-
sennicht nur ihre Ausbildungsplatzeerweitern, sondern auch zu
realistischen Erwartungen verhelfen. Schliesslich sind fiir die
Forschung einige Schliisse zu ziehen: weiterfilhrende Forschung
muss einerseits die beschrankte Rolle der Arbeitszufriedenheit
beriicksichtigen, andererseits aber vermehrt intrinsische Deter-
minanten inRechnungstellen.Darilber hinausist auch der Ein-
bezugvon neuensozialpsychologischenKonstrukten wie,Stress'
und .Burnout' als Determinanten der Personalfluktuation zu
prtifen.».
Erzieherin 2000:Mutter,Forscherinoder Fach-

fraufur Überlebensfragen

Réfèrent: Dr.UlrichGschwind,Leiter desAmtesfurKinder-und
Jugendeinrichtungender Stadt Zurich.

Der Vortrag wird im Wortlaut in einer spâteren Folge des Fach-
biattes publiziert.Dieherausfordernde Fragestellunginteressier-
tecinegrosseHôrerschaft.Sicbeeindruckte durchdieaufreichen
Erfahrungen basierenden Prinzipien. Gschwind schloss mit der
Aufforderung: «Was immer Sic auch im Berufsfeld Sozialpad-
agogik tun:Tun sicdas, wovon Sic wirklich überzeugt sind,und
beobachten Sicgenau, wieBetreute,Mitarbeiter und Vorgesetzte
darauf reagieren, denndas ist Wirklichkeit;Überzeugungen bil-
det man übrigens nicht fiirsLeben aus,denndièses istein Strom,
kein Waldteich. Letztlichappelliere ichandie Ausbildner von So-
zialpàdagogen:Beschàftigen Sic sich intensiver mit der zugege-
benermassen schwierigenFrage:Wie selektiere ich Kandidaten,
die aufgrundihrer Neugierund Lebenserfahrungetwaszubieten
haben,und wie lehre ich sic, sich reflektiert und engagierteinzu-
bringen.Dasist wichtiger,als dieCurricula der Sozialpâdagogik-
ausbildungnoch weiter aufzublattern,aber esist nicht einfacher.
Die Kinder und Jugendlichen aber warten auf die Erzieherin
2000.»

4. Ansàtze zuneuenFormen der Heim-
undFremderziehung

Privatinitiative undPolitik in der Sozialarbeit
Réfèrent: Prof. Dr. Tjialling Zandberg, Universitàt Groningen
NL.

Dieniederlàndischen Kinder- und Jugendeinrichtungen werden
seit Januar 1992 nicht mehr von der Zentralregierung, sondern
vonden 12Provinzenrespektiveden4Großstadten finanziert. Je
nach dem Grad der Erziehungsschwierigkeiten werden unter-
schiedliche Hilfestellungeneingesetzt. Dabei werden die Mass-

Der europàischeCerichtshof, einmonumentalerGebaudekomplex,Zeichender luxemburgischen AufgeschlossenheitundTatkraft

Eines unserer prachtigen Ausflugsziele: Schloss Vianden



nahmenaus der Sicht derFamiliebehandelt. Bei der Intégration
des Jugendlichen in die Gesellschaft wird versucht, die Ur-
sprungsfamilieso normal wiemôglichzubelassen.

Im«Hometraining» werdendieElternaufgefordert,sicham the-
rapeutischen Prozess mitzubeteiligen. Die zustândigen Sozial-
àmterstellendafiirqualifizierteFachleute zurVerfiigung.DieEr-
gebnisse:

BeiKindern von0bis 12 Jahren werden guteErfolgeerzielt.
Jugendlichen von12bis 18 Jahren fehlt oftdieMotivation.

IndenZentren fur Tagesbetreuung werden Schulschwânzer und
arbeitslose Jugendliche aufgenommen. Es wird versucht, ihr
Umfeld zu verbessern,wobei die Eltern unter fachkundiger Be-
gleitung stehen. Statt Fehler aufzuzeigen,spuren die Therapeu-
tenEntwicklungsansâtze auf.Dabeimuss sich der Professionelle
derFamilie anpassen,statt umgekehrt.

Das Heim kommt erst in Betracht, wenn nach allseitigen An-
strengungenkeine weiterenMassnahmenmehr môglichsind,das
heisst die Jugendlichen zurBedrohung der Gesellschaft werden.

ihrenKindernvorhanden. Sic zweifelnanihrenFâhigkeiten, ihre
Kinder richtig erziehen zukônnen.Indieser Situationmuss der
Theïapeutzuerst vorurteilslos zuhôren,wie die Eltern das Pro-
blemsehen, welche Verletzungensicerfahren haben.Ermussih-
nen dasGefiihl vermitteln,dass sicnicht allein dastehen.

Zuhôrenalleinreicht aber nicht aus, ihr Verhaltenmuss sichan-
dern.DerFachmann stellt Fragen,damit dieBeschwerdenausge-
sprochenundBeispiele gesammelt werden. DiegleichenFragen
gehenauch an dasKind.Aus diesen Schilderungenwerden kon-
krete Zielsetzungenerarbeitet,die zum Teilleichter erreicht wer-
den,als zuerstangenommen wurde.

DieStrukturierung derIntervention mittels Video
Anhand cinesHausbesuchsineiner Familiemit4 Kindernvon3
verschiedenen Vatern zeigtVan Acker seinVorgehen.SolcheGe-
spràche finden wôchentlichzweimal statt, wobei zwischendurch
noch telefoniert wird. Voraussetzung ist das offene Gesprâch.
Wichtig ist dabei, dass Eltern,Kind undTherapeutzu Partnern
werden.DieElternmtissenihre Verantwortungbehaltenkônnen.
DerFachmannist Vermittler zwischen den Parteien.

Bei den erwâhnten HilfestellungensinddieÜbergânge naturlich
fliessend. Diemilizieuzentrierten Ansâtze stehenaber immer im
Vordergrund. Zieldieser Sozialpolitik ist es:

- daspâdagogische Umfeld zu optimieren,
- diepersônlichenZielsetzungenundsozialenEntwicklungenzu

stimulieren,- Jugendlicheinihren Schwierigkeitenaufzufangen und unab-
hàngigzumachen

Dank diesen Anstrengungen ergeben sich intéressante und
weitreichende Verànderungenin derPolitik derFremderziehung.

Es gibt Familien,denen mit dieser Méthode nicht geholfenwer-
denkann.DerVideostreifenzeigtedenmûhsamen Gespràchsver-
lauf, heftige Auseinandersetzungen zwischen der Mutter und
ihrer Tochter, die gegenseitige Verstàndigungsbereitschaft, die
Konfliktdarstellungund-klàrung.

Zum Ausdruck kam aber auch das Einfûhlungsvermôgen des
Therapeuten,dessenGespràchsfuhrungsvermôgenundhoheBe-
lastbarkeit.

Van Acker gestand am Schluss ein, dass dièse Arbeitsmethode
nichtbillig ist, dadurchaber vieleHeimunterbringungenverhin-
dert werden.

Sozialarbeit innerhalb derFamilie
alsAlternative zurHeimunterbringung

Réfèrent: Prof. Juliaan Van Acker,InstitutfurFamilienprojekte,
Kath. UniversitatNijmegenNL.

WieProf.ZandberggehtVanAcker davonaus,dassnichtnurmit
den Kindern, sondern auch mit den Eltern gearbeitet werden
muss.

Eltern werden leicht verurteilt: Sic haben dasKindmisshandelt,
sic sindgescheitert. Dadurch werdensicbeiseite gestellt.Sic ver-
lieren ihre Kinder und ihren guten Ruf. Kinder kônnen sogar
Gegner der Eltern werden. Nachdem Van Acker zweimal ein
Heimgeleitet hat, versucht er seit 12Jahren Elternund Kindern
ingrosserNot zuhelfen. Es geht ihmdabei um- die Grundphilosophie der Familie und
- die Strukturierung derIntervention (Hilfsmittel Video).

ZurGrundphilosophiederFamilie

Heuteleben vieleMenschen sehrisolierf,sichaben Ângste (Miss-
erfolgimBeruf, Verlust der Gesundheit,Liebesentzug,negativer
Druck usw.). Jene,dieam Rande stehenundHilfe erhalten,erle-
ben die Helfer meist als màchtig. Dies erzeugtDistanz. Thera-
peutensollten die Talente der Elternaufspiirenundherausstrei-
chenundihnendazu verhelfen,dass sicihreKindsverantwortung
selber wahrnehmen. Wie kônnen aber Eltern ihre Haltung ân-
dern, wenn sic selbst cine schlechteErziehunggenossenhaben?
Wenn siczum erstenMalindie Beratungkommen,haben sic vor
ihrer Verurteilung Angst. Auch sind Aggressionen gegenuber

Soziale Arbeit undDeutsche Vereinigung:
Zusammenwachsenoder Zusammenwuchern?

Chancen undIrrtùmerimBereich
derErziehungshilfen

Referenten: Dipl. Sozialpàd.HansulrichKrause, Leiter desKin-
derhausesSchônenhausenD-O-Berlin.
HansPodzwadowski, Sozialarbeiter imBerliner Wohngruppen-
verbund«Haus TegelerSec» D-W-Berlin.

Die beiden Berichterstatter lernten sichtiber die FICEundihre
gemeinsame Klientin Franziska kennen. Vor der Mauerôffnung
1989 bestandenKlichees:DieOstdeutschen wusstenvonRausch-
giftskandalen, Kriminalitàt im Westen. Die Westdeutschenhin-
gegenstempeltenostdeutscheHeimerziehungmitStraf-und Bes-
serungsanstaltenab. VielUnverstândnis undgrossegegenseitige
Unsicherheiten prâgten beiden Seiten.Man verstand sich nicht,
obwohlmit dengleichenWortengeredet wurde.Nachder Wende
wurden kleineund grosseBegegnungsveranstaltungendurchge-
fuhrt,umgemeinsame Positionen fiirdie Jugendhilfezu erarbei-
ten.

Am LebensbeispielvonFranziska zeigtendie beiden Referenten
die Gegensâtzlichkeiten, MôglichkeitenundGrenzen der Heim-
erziehungssystemehiiben und drûben auf. *

Die jungeFrauvon16 Jahren,ineinemostdeutschen Heim(240
Kinder in einem Neubaublock) aufgewachsen,brach nach der
Mauerôffnung nach Westberlin aus. Sic irrte wâhrend einiger
Zeit im Westteil der Grofistadt umher, sammelteErlebnisse, die
sic nicht gekannthatte. Arbeits- und obdachlos,von der Strasse
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total desorientiert, kam sic indie Einrichtung vonH.Podzwa-
dowski,in der 16- bis20jâhrige jungeErwachsene unterAnlei-
tungin12 einfachenEinzimmerwohnungenleben. Sic kamdabei
nichtklar.DieTatsache,dassimWestenKinderundAltein grôss-
ter Armut und Verwahrlosung stehen, erzeugtein ihr einen im-
mensen Zwiespalt, der sic erschutterte. Sic kehrte schwanger in
«ihr Ostheim» zurùck,das inzwischen grundsatzlich reformiert
worden war.Franziskaist ein Kind des Ostens.Krause gestand:

«Wir haben als Sozialarbeiter dasgrosseGluck, auf der Seite zu
stehen,auf dernicht die Mâchtigen sind. Vielleicht kônnen wir
dem einenoder andern in dieser Zeit der Gewalt, die keine Gren-
zen mehr zu kennen scheint,ein StiickMenschlichkeit undWàr-
me bewahren,vielleicht kônnen wir,die wir sozial arbeiten, ein
Stiick gegendenStromschwimmen.»

ge von andern Staaten übernommen und gesetzlich verankert
wurden. TrotzdemhabenBehinderte auch heutenochSchwierig-
keiten, um sichinder Gesellschaft volldurchzusetzen. Deshalb
nehmen Behindertenorganisationenallerorts ihre Rechte wahr,
wobei Kôrperbehindertedazu besser im Stande sind alsGeistig-
behinderte. Diesen stehen gliicklicherweise vielfach leistungsfâ-
higeElternvereine zur Seite.

Die olympischen Spiele fiir Behinderte weckten in den letzten
Jahren das offentliche Interesse,hat sichdoch gezeigt,wie viele
Behinderte inderLage sind, sich inder Gesellschaft zu bewegen
und zubehaupten.DieIntégration Behinderter erfordert jedoch
grosseGeldmittel. ImgegenwàrtigenZeitpunkt der allgemeinen
Finanzknappheit droht der Behindertenfprderung cine grosse
Gefahr. Inden Entwicklungslàndernbesteht ebenfalls cine gros-
se Behindertennot.

5.BehinderteundFlûchtlinge inunserer
Gesellschaft

DieEntwicklungderHilfenfurBehinderteund
ihreStellunginder Gesellschaft

Réfèrent: Daniel Videau,Direktor derANCEFrankreich,Paris.

DieStellungderBehindertenhat sichimLaufeder Jahre sehrver-
ândert. Wâhrend in der AntikeundimZweiten Weltkrieg Behin-
derte getôtetwurden,tratensicim Verlauf der letztenJahrzehnte
immermehr insBlickfeld derGesellschaft.Dazuhatnicht zuletzt
der Zweite Weltkrieg beigetragen. So wurden1941 inGrossbri-
tannien Rehabilisationseinrichtungen geschaffen,diein derFol-

Flùchtlings-undMigrationskinder imHeim-
wiebeschreibensicihreSituation

Referentin:Prof.Dr.HeideKallert,InstitutfurSozialpadagogik,
Universitât Frankfurta.M.

Ineiner StudieimAuftragderIGfH(InternationaleGesellschaft
fiir Heimerziehung) wurden durch das erwâhnte Institut «Aus-
làndischeKinder und JugendlicheinderHeimerziehung» unter-
sucht. Bis anhin fand dièse Frage inden Heimen, im Gegensatz
zur Schule, wenigBeachtung.Die Umfrage wurde von den be-
fragten Stellen wohl beantwortet, doch waren die Ergebnisse
liickenhaft. Es wurdebegriindet, dass solcheDaten stigmatisier-
ten. Weitere Antworten gingendahin,dass Migrantenkinder ja
deutsch sprâchen und inder zweiten und dritten Génération in
der BRDlebten.Die Befunde wurdenvonder Studienleitung als
problematisch beurteilt,zum Beispiel wenn 4Geschwister mit 2
italienischenBrilderndieErzieher anihreGrenzenderLeistungs-
fàhigkeitbrachtenund dieSchwierigkeitenlediglichmit derKul-
tur derKlienten zubegrtindensuchten.DasErgebnisderUmfra-
gekonnte deshalbnichtbefriedigenundbrachte fiirdieBeratung
der Heimenicht dengewiinschtenErfolg.

DieSituation unbegleiteter minderjahriger
Flûchtlinge

Réfèrent: HerrClemens Bacherl, Wissenschaftlicher Angestell-
ter, Universitât Frankfurta.M.

Bei dieser Zielgruppehandelt es sich um Jugendlicheunter 16
Jahren,die von den Eltern auf dieFlucht geschickt wurden,um
der Rekrutierung zu entgehen.Sic tauchen, auf sich allein ge-
stellt,indeutschenFlughâfen auf. Jenach Kriegsherdenschwan-
kendieEinreisezahlen;zumBeispiel1980-1985 warenes jàhrlich
200,allein 1988hingegen2500und ab 1990zirka400 proJahr.In
eingehenden Interviews mit entsprechend vorbereiteten Befra-
gern wurden die Einzelschicksale der jungen Fliichtlinge wie
auch die sicbetreuenden Sozialpâdagogenbefragt.

Die Jugendhilfeeinrichtungen waren von der grossen Zahl der
Zuteilungen und den vielschichtigen Problemen iiberfordert.
DenErziehern waren dièse Menschen fremdund unnahbar. Die
SpracheundMentalitât bereitetenMiihe. Dieunbestimmte Dau-
er der Aufenthalte wirkte demotivierend. Bei Fliichtlingsgrup-
pen,diemonoethnisch zusammengestellt warenund vonMitar-
beiternder gleichenKulturkreise betreut wurden, traten weniger
Schwierigkeitenauf,doch bildete dieIntégration insGastlandin
der Folge Problème.

EinStuhl- C\A/pnp
2Modelle OVVLUL

macht'smôglich!
Das Modell 24F3zeichnet sich aus durch die nach
innen und aussen abschwenkbaren, abnehmbaren
Fuss-Stùtzen.Es ist ein Stuhl mit starrem Gestell und
abklappbarer Rùckenlehne.
Der SWEDE Comfort ist-wie seinName sagt- sehr
komfortabel mit Farmasitz und Rùckén aus Holz, mit
hochwertigem Polyester aufgepolstert.
Die Bezùgesind abnehmbar undwaschbar.

Beide Varianten kônnen durch die verschiedensten
Verstellmôglichkeitenindividuell angepasst werden.
Fordern Sic unverbindlich Unterlagenbeim General-
vertreter fur die Schweiz und Liechtenstein.

H.Frôhlich AG 8700 Kùsnacht
Zùrichstrasse148 Tel. 01 910 16 22



AusdenbeidenUntersuchungender UniversitàtFrankfurt wurde
deutlich,dass den Fragen der interkulturellen Erziehunginden
Heimen bisher zu wenig padagogische Beachtung geschenkt
wurde.

bildungsmôglichkeitenangebotenwerden,dieauf derGrundaus-
bildungaufbauenund weiterfuhren. Erstdadurch kann dieakti-
ve Lebenszeit vollundvariantenreich ausgeschôpftwerden.

6.FICE -cine internationale, sozial-
politische Organisation

Bauen wircine Welt, inderKinder leben kônnen
FICEHoffnung- Wunsche- Wirklichkeit

Réfèrent: Dr. Franz Ziïsli-Niscosi,bisher Generalsekretàr der
FICE-International,Herrliberg.

Die Fédération Internationale des Communautés d'Enfants
(FICE)setztsich alsnicht-staatliche OrganisationmitFragender
ausserfamiliàren Erziehung auseinander. Sic wird von der
UNESCO, derUNICEF,seit Mai1992 vomEuroparat inStrass-
burgund vielleichtbald auch vonderEG anerkannt. IhreTàtig-
keitsbereichesind:

aile zwei Jahre wird ein internationaler Fachkongress veran-
staltet;
dieVerôffentlichungvonPublikationen und Schriftenreihen;
die AnregungvonForschungsarbeiten;
der Austausch vonMitarbeitern und Ferienaufenthalten von
Kindern;
die Ôffentlichkeitsarbeit durchoffizielle Erklàrungen.

Hinderlich ist,dass dieFinanzierungderverschiedenen Aktivitâ-
ten in den letzten Jahren erschwert wurde. Einmalig hingegen
sind vieleFreundschaften ttber aile Grenzen, die aus der FICE-
Arbeit entstehen.

Abschliessend schlàgt der versierte Redner vor, dem Kongress
LogoPolitik,ForschungundAusbildungsollte«Sozialpadagogi-
sche Praxis» als vierter Seilstrang zugefugt werden. Dièses vier-
fach gewundeneFICE-Seil kônntezu einer Seilschaft fùhren,die
hoffentlich auch starke Spannungen in Zukunft aushâlt. Da-
durch wilrde fur unsere Jugendviel gewonnen.

Istes zeitgemàss, PadagogischeGrossveranstal-
tungen zubesuchen?

400 Kongressteilnehmer in dreiVerhandlungssprachenzu erfull-
ter Tagungsarbeit zu vereinen und durchzuhalten,setzt zweck-
màssige Ràumlichkeiten, cine hervorragende Gesamtorganisa-
tionundvorziiglicheReferenten voraus. Ausserdemmusssichein
Klima des Vertrauens zwischen Veranstalter und Kongressteil-
nehmernentwickeln kônnen.

Politïk,Forschung undAusbildung
inder Heimerziehung -

Zusammenfassung undAusblick
Réfèrent: Prof.Dr.HeinrichTïiggener,EhrenprasidentderFICE-
International,Nurensdorf.

Die Polarisierung fur oder gegen die Heimerziehung hat sich
weitgehendentspannt undist durchcineinstitutionelle Differen-
zierung der Hilfeleistungen abgelôst worden. Tuggener schlàgt
vor,statt von «Alternativen» vonder «Vielfalt» inderHeimerzie-
hungzusprechen,daes zuden kùnftigenAufgabenderFICEge-
hôrt, dièse Vielfalt mit ihren spezifischenSpannungenzu beja-
hen und gleichzeitig auf internationaler Ebene vorzuleben.
Richtlinie solltedabei dieUNO-Resolutioniiber die«Rechte des
Kindes» sein. DieFICE bekannte sichschon beiihrer Griindung
zurForschung.Inden letztenzehn Jahrenhat sicrelativ vieleund
intéressante Forschungsprojektemit ihren Befunden vorgestellt.
Dabei hatsich gezeigt,dassesaufdas VerhaltenderForscher an-
kommt, umBrilcken zuPolitik und Praxiszu schlagen.AlsMit-
glied der «Forschungsrates des Schweiz. Nationalfonds zurFôr-
derung der wissenschaftlichen Forschung» mahnt er, For-
schungsbefundeineiner Sprache zuvermitteln,die von den Part-
nern inPolitik und Praxis verstanden werden. Dadurch wurden
UmsetzungenverkùrztsowieForschungsergebnissein dieAusbil-
dungEingangfinden,bevor sicbereits iiberholt sind. Dem Refe-
renten ist es ein besonderes Anliegen, dass die sozialpâdagogi-
sche Ausbildungaufeiner generalistischenGrundausbildungba-
siert und danach cine zweite Phase der gemàssigten Spezialisie-
rungen folgt. Damit Sozialpàdagogennicht lebenslangineinem
Praxisfeld ausharren mlissen, sollten vermehrt Fort-und Weiter-

Ohne der Lobhudelei zu verfallen, hat es der sprachgewandte
Pràsident, Robert Soisson,mit seinen zahlreichen Helfern der
FICE-Luxemburg verstanden, diesen Kriterien voll gerecht zu
werden.

Die grosszugigen EG-Sekretatiatsgebàude mit den vorzuglich
ausgerûsteten Ràumlichkeiten (fest installierte Simultanuberset-
zungseinrichtungen) boten sich in geradezu idealster Weise als
Tagungsort an.

Die Anlage des Kongressesprâsentierte sichbereits ineinem ge-
fâlligen, dreisprachig abgefassten Programm, das in der Folge
hielt,was es versprochenhatte.InderbreitenPalettehochstehen-
derReferate war der Anteil an«Ausrutschern» sehr gering.

Dieeindruckliche Rundfahrtinder traditionsreichenHauptstadt
des Grossherzogtums und die Busreise querdurch dieabwechs-
lungsreiche luxemburgische Landschaft am Auffahrtstag ent-
spannte nach den anstrengendenKurstagen.Beide Ausfliige bo-
ten den kulturell unterschiedlichen Teilnehmernungezwungene,
reiche Kontaktmôglichkeiten.Ein gelungener Schlussabend mit
Tanz rundete das Treffenab.Er brachtediegrosseGesellschaft in
cine aufgeràumte,wohltuende Abschlußstimmung.

DiebefragtenKongressteilnehmer warenauf derHeimreise sehr
beeindruckt. Sic erklarten durchwegs, dass dièse Veranstaltung
fur sic cine grosseBereicherunggewesensei.Diesem Urteil kann
ich michmit Überzeugung anschliessen.

Liebe Leserinnen,liebe Léser, ich hoffe, es sei mir gelungen,Ih-
nen mit diesem Bericht einigeAnregungengegebenzuhaben.

H.Tuggeners Vorschlag;ErgànzungdesLogos durch den vierten Strang
«PRAXIS».
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Le travail avec la famille comme alternative au placement

Prof.Juliaan VAN ACKER
Katholieke Universiteit Nijmegen
Faculteit der socialeWetenschappen
Instituut voor Orthopedagogiek
TheFamily Project
Postbus9lo3
NL - 6500NIJMEGEN
Tél.: 80 61 28 22; Fax: 80 61 59 39

Introduction

II n'est pas facile de changer le comportement
d'un enfant, quand on ne travaille pas avec les
adultes avec lesquels l'enfant a un lien
fondamental, c'est à dire quand on ne travaille
pas avec les parents.

Il n'est pas facile de changer le comportement
des parents vis-à-vis de l'enfant, quand on ne
tient pas compte de leurs angoisses, de leurs
peurs, des pressions venant du milieu
environnant.

Nous vivons dans une société oùbeaucoup de
gens ont peur. De quoi a-t-on peur? Peur de
ne pas être aimé, peur de se retrouver seul,
peur de ne pas être voulu, peur de l'échec,
peur de la souffrance, peur de ce qu'on peut
dire de nous, peur de perdre: perdre son
emploi, ou sa réputation, ses richesses, sa
santé.

Dans la protection de la jeunesse nous avons,
dans la plupart des cas, à faire à des parents
qui ont échoué, qui sont chômeurs, qui sont
pauvres, qui appartiennent à des minorités
ethniques marginalisées. Et qu'est ce que
nous -à la protection de la jeunesse - faisons
aves ses parents? Nous les laissons de côté?
Nous remplaçons les parents par de meilleurs
éducateurs.

C'est facile dedire que lesparents ont échoué,
que ce sont de mauvais parents, parce qu'ils
ont maltraité, voire abusé de leurs enfants. Le

problème est que dans la plupart des cas, les
fonctionnaires de la protection de la jeunesse
ont raison - ils ont parfaitement raison: ces
parents ont échoué, ils ont maltraité leurs
enfants, ils n'ont pas assumé leurs
responsabilités parentales. Donc qu'est-ce
qu'on fait pour protéger l'enfant: on met les
parents à l'écart, on ne veut plus de ces
parents, on dit qu'ils ont échoué, ils perdent
leurs enfants, ils perdent leur réputation, ils
perdent aussi les rares moments d'affectivité
qu'ils avaient avec leur enfant, on prend
l'enfant pour le placer ailleurs.

Nous protégeons peut-être l'enfant, mais en
même temps nous faisons la même chose ce
que fait notre société contemporaine: nous
rejetons ceux qui ne se conforment pas à nos
valeurs,à nosnormes. C'est un peu naïfde ne
pas tenir compte de l'influence énorme qu'a
l'attitude sociale vis-à-vis du milieu éducatif de
l'enfant. En 1988, au congrès international de
thérapie familiale à Rome, Salvador Minuchin
avouait qu'il avait été très naïfen essayant
d'expliquer les symptômes d'un enfant à l'aide
des caractéristiques du système familial. Ce
qui est beaucoup plus important, selon
Minuchin, ce sont les influences des systèmes
sociaux sur les interactionsdans la famille.

Des influences sociales comme la pauvreté, la
marginalisation ou l'instabilité qui régnent dans
les relations entre époux, peuvent avoir une
influence très négative.



Minuchin disait que les institutions d'aide
socialeou de la protection de la jeunesse font
elles-aussi partie de ces systèmes sociaux et
que ces institutions pourraient avoir une
influence destructive sur les familles.
Pourquoi?

L'État veut être le bon parent, qui remplace le
mauvais parent; la protection de la jeunesse
joue le rôlede l'avocat de l'enfant avec comme
résultat que l'enfant devient la partie
adversaire aux parents.
Les parents et trop souvent la mère qui est la
seule parente, se sentent impuissants et
rejetés. Minuchin qualifiait cette attitude de
l'État et des fonctionnaires d'immoral et non-
éthique!

J'ai été deux fois directeur d'un établissement
pour la prise en charge des adolescentes,
placées par le jugede la jeunesse. Iln'est pas
question de critiquer le travail des éducatrices,
de éducateurs, et de tous ceux qui s'engagent
dans les internats de la protection de la
jeunesse.

On fait là un travail terriblement beau,
terriblement humain; les enfants placés
éprouvent dans l'internat, souvent pour la
première fois dans leur vie, une chaleur, une
attention individuelle, une affectivité
désintéressée. Mais en même temps, ces
enfants sont terriblement seuls, terriblement
angoissés. Et si on se donne la peine de
rendre visite au parents, on découvre souvent
une détresse épouvantable.

C'est pour ces raisons que depuis 12 ans, je
fais tout pour éviter le placement des enfants,
pour travailler avec les parents, même ou
surtout dans le cas de comportements
extrêmement difficileset délinquents et dans le
cas d'abus sexuels et de mauvais traitements.
La sécurité de la société et la sécurité de
l'enfant restent pour moi la première des
priorités.

Je voudrais vous parler maintenant de mes
expériences qui ont eu lieu dans le cadre d'un
projet et dont le but était le traitement de
l'enfant et de la famille, là où les problèmes
sont nés.

J'aicommencé ce projet en1980 sous le nom
de "Projet Familial de Nimègue", au moment
où j'ai été nommé professeur à la faculté de
psychologie et de pédagogie.

Mon exposé est divisé en trois parties, suivi
par une discussion que j'aimerais avoir aves
vous. .
Première partie: Philosophie de base du Projet
Familial. Dans cette partie, je vais élaborer
l'hypothèse que la suppression des
placements nécessite un changement radical
de la philosophie de base du travail socio-
éducatif, une nouvelle définition du rôle des
spécialistes et des assistants sociaux, ainsi
que de nouvelles méthodes de diagnostic et
de traitement adaptées aux besoins des
familles.

Deuxième partie: dans la deuxième partie je
vous expliquerai les stratégies fondamentales
des interventions suivant la méthode du Projet
Familial. Il est important de souligner ici que
cette méthode est l'objet d'une recherche
scientifique continue. Trois thèses de doctorat
sont ou seront bientôt le résultat de nos
recherches.

Les chercheurs sont en même temps des
practiciens.

Troisième partie: la deuxième partie sera
interrompue par une vidéo concernant une
famille que j'ai en traitement actuellement.

Le dernier enregistrement date du 15 mai. Il
s'agit d'une famille etrêmement perturbée,
avec une mère qui elle aussia un long passé
dans des internats. Cette famille a 4 enfants
de trois pères différents, dont une fille de 13
ans qui est tellement agressive qu'elle est
refusée par les internats ou centres de
rééducation.

1.Philosophie de base du Projet Familial.

En 1990 j'ai publié un essai philosophique
sous le titre: "La pauvreté de la prospérité", et
dans cet essai j'ai critiqué la société
contemporaine où trop de gens sont
marginalisées, tenus à l'écart. Nous avons un
tier-monde chez nous. Dans un rapport récent
de la communauté européenne, j'ai lu qu'en



1985 il y avait 50 millions de gens pauvres en
Europe de l'Ouest et qu'il y aplus d'enfants qui
sont victimes d'une situation sociale déplorable
que lors des années précédentes. Des études
épidémiologiques aus Pays-Bas, au Royaume-
Uni et aux États-Unis prouvent que 25% des
enfants ont des troubles psychiatriques
sévères ou modérés; ces pourcentages
permettent d'éclairer un fait de société plus
qu'ils révèlent un fait nouveau sur le
psychisme des enfants.

Les nombre des actes de vandalisme
augmente d'une façon spectaculaire: dans un
rapport officiel au gouvernement Néerlandais
on parle d'un montant annuel d'un milliard de
florins pour les dégâts causés par le
vandalisme, soit 3,5 millions par jour! Nos
villes deviennent la nuit des jungles; ily a peu
de gens qui ne soient pas régulièrement
confrontés à l'agressivité, au vol, ete

La cause fondamentale de ces perturbations
sociales dans nos pays démocratiques et
prospères est, selon moi, notre habitude de
réduire notre conception de la vie. Nous
sommes fascinés, - jevoudrais dire ensorcelés
-, par l'évolution spectaculaire des sciences
positives, par l'illusion du pouvoir que nous
pourrions exercer sur notre environnement,
par le désir de posséder les dernières
nouveautés.

Les sciences positives ont pour but de
contrôler l'environnement et les événements,
et depouvoir prédire ce quipourrait sepasser.

C'est une donnée très importante pour
améliorer notre situation physique et matérielle
et c'est le fondement de notre prospérité
actuelle, mais cela devient un désastre si ces
buts se traduisent par le désir de contrôler
l'être humain à l'aide de techniques ou par la
manipulation des facteurs (J'y reviendrai dans
un instant).

développement personnel a détruit le sens de
la communauté et les vrais liens d'amitié.
Toutes les valeurs de notre société nous
poussent à l'autonomie, à l'individualisme.

Etre fort, ne rien devoir à l'autre, être libre, ne
dépendre de personne, voilà l'idéal qui est à
l'opposé de l'idéal communautaire. À cause de
cette conception réduite de la vie humaine, il
n'y a plus, ou beaucoup moins, de sentiment
d'appartenance. Les villages ont perdu leur
âme. Dans les grandes villes, on ne se connaît
pas; on se barricade chez soi. La grande
famille, avec les oncles, les grands-parents,
les cousins, est disloquée, dispersée. La
famille nucléaire elle-même est en danger.
Cela est évident lorsqu'on considère le taux de
divorce. Les gens se retrouvent isolés et
angoissés. Ils recherchent alors des excitants:
la drogue, l'alcool. Ou bien ils cherchent des
émotions fortes dans des relations sexuelles
passagères, égoïstes, sans tendresse, sans
alliance.

Los sciences humaines sont elles-même
victimes de cette conception simplifiée de la
réalité. On cherche des facteurs indépendants
et dépendants; on fait des expérimentations
avec ces facteurs en oubliant que l'homme est
infiniment plus complexe. À partir de ces
recherches on fait des pronostics ou on déduit
des stratégies d'intervention thérapeutiques.
Mais l'être humain ne veut pas être contrôlé, il
ne veut pas être compris pour mieux être
manipulé (le verbe com-prendre contient le
mot "prendre" - prendre l'autre homme). La
conséquence la plus négative des conceptions
scientifiques actuelles, c'est qu'on étudie les
hommes et les familles perturbées presque
uniquement à partir de leurs défauts.

La plupart de nos instruments diagnostiques
sont centrés sur les défauts, les déviances, les
anormalités. Cette façon de diagnostiquer est
destructive vis à vis de ces personnes!

L'évolution spectaculaire des sciences
positives est devenue l'unique moyen et
modèle reconnu pour rendre compte de ce qui
est important dans la vie. Nous voulons tous
avoir ce même pouvoir sur notre
environnement, nous voulons développer notre
personalité pour avoir le maximum de plaisir,
de richesses, de pouvoir. Ce mythe du

Ici je reviens à mon premier point. Tous ceux
dans notre société qui vivent dans l'angoisse,
qui subissent des pressions défavorables, qui
ne sont pas aimés, qui sont marginalisés, sont
traités par nos institutions d'aide sociale et
thérapeutique d'une façon plutôt destructive,
parce qu'on veut les contrôler,parce qu'on a le
pouvoir, parce qu'on se croîtmeilleur.



Il y a une distance psychologique énorme
entre les clientset lesprofessionnels.

L'alternative que jepropose iciest d'être moins
fixé sur les faiblesses, les déviances et les
défauts. Cette réduction est fondamentalement
injuste vis-à-visde l'être humain.

4. l'enfant a besoin de sa famille:ses liens
naturels sont extrêmement importants.
Le professionnel fait tout pour les
maintenirou pour les rétablir.

5. lasécurité de l'enfant reste une priorité
absolue.

Cet homme marginalisé, angoissé ou en
détresse, a avant tout besoin de quelqu'un qui
croit en lui et qui le supporte, qui l'encourage
et mette en valeur ses qualités et ses talents.
Le professionnel est avant tout quelqu'un qui
se sent responsable, qui répond à l'appel de
l'autre pour le respecter et lesupporter. Je vais
très loin dans cette vision sur le rôle du
professionnel. Je vous donne un exemple:
dans le cas d'un inceste, c'est très
compréhensible qu'on en condamne l'auteur,
c'est très compréhensible qu'on veuille
remplacer lesparents par d'autres éducateurs.
Mais nous connaissons les conséquences de
ces interventions. Il est évident que l'enfant
doit être protégé, mais ilsuffit presque toujours
d'avoir un contact direct et régulier avec la
famillepourassurer cette protection.

Pour le reste, je suis plutôt concentré sur les
aspects positifs: ce père qui est l'auteur de
l'inceste,a certainement des qualités, ilyavait
dans cette famille certainement des moments
d'affectuosité, l'enfant n'était pas toujours
maltraité. Est-ce que je peux à partir de ces
faits positifs arriver à motiver et à encourager
lesparentsà mieux prendre leur responsabilité
parentale? Et quelle serait la réaction des
parents s'ils rencontraient un professionnel qui
tout en étant très strict en ce qui concerne la
sécurité de l'enfant, cherchait en même temps
à lesaider età les soutenir?

Pour conclure cette première partie sur la
philosophie de base du Projet Familial, jevous
donne iciunaperçu des principaux principes:

1. une intervention thérapeutique oud'aide
socialenécessite undiagnostic qui soit
centré avant tout sur les aspects positifs

2. Les gensmarginalisés et angoissés ont
besoin d'unprofessionnel qui les
supporte et les encourage.

3. le vrai support et la véritable respon-
sabilité sont basées sur ledésintéres-
sement et sur la justesse.

2. Stratégies fondamentales des inter-
ventions

Suivant notre philosophie de base, il est
essentiel que les parents restent les
responsables de l'éducation de leurs enfants.
La question qui se pose ici est: comment
changer l'attitude et le comportement des
parents lorsqu'il sont eux-mêmes perturbés,
non-motivés, dépressifs, ...lorsqu'ils sont eux-
mêmes les victimes d'une éducation
défaillante. La réponse à cette question n'est
certainement pas facile. Quand des parents
viennent pour lapremière fois me consulter, je
remarque d'abord leur insécurité, leur angoisse
d'être condamné, leur sentiment d'échec, peut-
être leur colère ou leur agressivité vis-à-vis de
l'enfant. Un très grand danger survient ici dans
notre pratique clinique: quand nous testons les
parents, quand nous les interrogeons à partir
d'une liste de questions préconçues, quand
nous posons de telles questions ou quand
nous faisons de telles remarques que les
parents commencent à douter de leurs
capacités d'éducateur, alors nous mettons
nous- mêmes dès le début du traitement, des
barrières entre le professionnel et la famille.
Des parents non-motivés ont souvent
parfaitement raison parce que leur résistance
est leur seul moyen de défense.

Pour éviter ce danger, je dois d'abord écouter
les parents. L'écoute est terriblement
importante! Il faut que je connaisse leur
perception des problèmes, leurs
interprétations, leurs angoisses, leurs
blessures. Je suis là pour les soulager, pour
leur donner le sentiment qu'ils ne sont pas
seuls. Les personnes marginalisées et
perturbées, ou les parents qui ne savent plus
comment traiter leurs enfants, sont souvent
face à la solitude. Ils ont besoin de quelqu'un
qui les rassure, qui leur donne le sentiment
qu'ils ne sont pas seuls, qu'il y a des gens à
qui on peut faire confiance, des gens qui



peuvent être soutien dans la vie. Ces parents
sont assez démunis et c'est important qu'il y
ait là une possiblité pour eux de parler de ce
qu'ils vivent. Simplement, d'être accueillis, de
sentir que - en fait - éduquer leur enfant c'est
quelque chose à la fois de très important et à
la fois qu'il faut dédramatiser, il faut
dédramatiser aussi les problèmes et les
troubles de comportement de l'enfant, parce
que dans ce domaine c'est souvent la
perception des parents qui est colorée
négativement par opposition aux faits réels.
C'est ici justement qu'un diagnostic des
qualités et des aspects positifs pourrait être
très éclairant.

Je viens ici à la formulation d'une première
stratégie:

4

L'écoute sans préjugés caractérise les
premiers contacts

Bien sûr, une écoute ne suffit pas à améliorer
la situation de l'enfant dans la famille. Le but
de chaque traitement est toujours de changer
des comportements concrets, pour changer
les interactions dans la famille. En général, la
description donnée par les parents de ce qui
se passe dans la famille ne suffit pas pour
avoir une vue détaillée et concrète sur les
interactions entre les membres de la famille.
Le professionnel est là pour poser les
questions, pour les aider à concrétiser leurs
plaintes. Ce qui est important c'est la
concrétisation des plaintes. Il faut toujours
demander des exemples concrets; p.c. quand
la mère me dit que sa fille est toujours
désobéissante, je lui demande de me décrire
un exemple récent. C'est souvent très instructif
de constater que les parents ont des difficultés
à trouver des exemples concrets. Ceci est un
premier pas pour changer des perceptions
non-justifiées. Quand ils me donnent des
exemples, alors je leurs demande comment ils
ont réagi et quelle était la réaction de l'enfant
oude l'adolescent.

Jepose lesmêmes questions àl'enfant

Pour bien comprendre la situation, il faut aller
chez eux et jedemande aux parents de noter
des observations. Ces observations peuvent
être très simples, p.c. mettre une croix quand
un comportement a eu lieu. Ces observations

sont lepoint de départ de lasession suivante,

Je demande aussiaux parents et à l'enfant de
me décrire des interactions positives. Il faut
toujours essayer de trouver du positif même
dans des situations très négatives où les
parents et la famille sont condamnées par les
autres. Même dans ces situations
désespérées, je trouve, avec beaucoup de
patience, quelque chose qui peut être un point
dedépart pour undéveloppement plus positif.

Grâce à cette méthode de mise en relief de ce
qui se passe dans la famille, le professionnel
devient quelqu'un qui est très bien au courant
de la vie quotidienne de la famille;ceci l'aidera
à donner des conseils adaptés aux besoins de
la famille. Je formule d'abord les trois
stratégies qui guident le professionnel dans
cette phase:

Le professionnel travaille avec la famille, dans
la famille
Le professionnelaide les parents et l'enfant à
concrétiser leursplaintes.
L'attentionestdirigée aussi vers lepositif

C'est seulement après une longue phase de
concrétisation et d'écoute (parfois 6 à 10
visites) que le professionnel fait le diagnostic.
Donc pas de tests et pas de questionnaires,
mais on considère chaque famille comme
vraiment unique. Il s'agit maintenant de faire
un diagnostic pour savoir quels sont les
possibilités des parents et de l'enfant, quels
buts sont importants pour ledéveloppement de
l'enfant, et ce qu'il faut absolument changer
dans la famille. Ici, je nepeux pas vous donner
des recettes,car chaque famille est unique.

Heureusement, le professionnel a à sa
disposition une base parfaite pour faire un
diagnostic, à savoir la concrétisation des
plaintes et des interactions. Sur cette base il
peut déterminer les causes actuelles des
problèmes, il peut déterminer aussi les
facteurs importants, p.c. les pressions sur la
famille ou les exigences non-justifiées vu le
niveau du développement de l'enfant, et ce qui
est leplus important, c'est que leprofessionnel
peut mettre en lumière les points forts de la
famille qui pourraient être le point de départ
pour un changement réussi. Donc en ce qui
concerne le diagnostic, la stratégie suivante



est appliquée 3 Unexemple concret

Le diagnostic repose sur des faits concrets,
qui sont caractéristiques de la vie journalière
decette famille.

Dans sa thèse de doctorat, une de mes
collaboratrices a comparé des traitements très
réussis à des traitements moins réussis. Un
bon résultat dépend surtout de l'influence
directe du professionnel, c'est à dire que le
professionnel doit éclairer les problèmes,
expliquer ce qu'il propose, il doit évaluer et
motivé. C'était très curieux de voir qu'un bon
résultat ne dépend pas d'un processus de
compréhension chez les clients; ce qui est
beaucoup plus important c'est un trajet vers la
formulation de buts concrets, pendant lequel
les parents et l'enfant jouent un rôle actif. Il
faut éviter lespropositions trop abstraites, p.c.
il ne suffit certainement pas de dire aux
parents d'être plus conséquent ou de mieux
structurer la situation éducative. C'est
naturellement très important d'être conséquent
et de bien structurer, mais le rôle du
professionnel consiste justement à aider la
famille à trouver des moyens concrets pour
atteindredes butstrès concrets.

Un parent apprend à être plus conséquent
quand il sait exactement quelle règle il faut
appliquer et quelle suite il doit donner quand
l'enfant obéit ou désobéit. Vous voyez ici
l'importance d'une négociation sur les règles et
l'importance de trouver des moyens pour faire
respecter ce qui était convenu.

Un dernier mot avant de formuler la stratégie
concernant les buts du traitement, sur le but
de l'éducation en général. L'enfant doit devenir
indépendant sans rupture affective avec ses
parents. Les buts concrets doivent être en
accord avec ce but du développement. C'est
un argument en plus pour travailler avec les
parents; s'ils sont remplacés, l'enfant aura une
image de ses parents qui n'évolue pas et qui
entamera tôtou tard son équilibre psychique.

La stratégie pour définir les buts est la
suivante:

Les buts sont réalistes, concrets et assez
facilesà atteindre.

II est grand temps maintenant que je
concrétise mes pensées. Ils'agit d'une famille
que j'aien traitement depuis début mars et qui
est fort caractéristique des familles
enregistrées à laprotection de la jeunesse. Il y
a dans cette famille quatre enfants de trois
pères différents. La mère elle-même a,
pendant sa jeunesse, été placée dans
plusieurs internats, entre autre dans l'internat
où j'aiété directeur - c'est un internat pour des
adolescentes très difficiles; le nombre moyen
de placements antérieurs des jeunes placées
dans cet internat était de 5. La mère s'est
mariée à16 ans et elle a eu deux filles de ce
premier mariage: Anne de 16 ans qui est en
fugue et que je n'ai pas encore vu jusqu' ici et
Maria de 13 ans. De son deuxième mariage
est né un fils de 9 ans; son père est décédé à
la suite d'un accident, après avoir divorcé; et
deson mariage actuel elleaun filsde 9 mois.

Les parents viennent pour Maria.Elle est dans
uncentre decrise depuis septembre et elle est
si agressive qu'on ne réussit pas à trouver un
internat qui veuille l'accepter. Quand j'ai
expliqué aux parents la méthode du Projet
Familial, ils ont décidé de prendre Maria chez
eux et de démarrer le traitement. Le fait que
nous avons un contact intensif (si nécessaire
deux fois par semaine + des contacts
téléphoniques) et que j'insiste sur un travail
concret dans le présent, sont des arguments
qui ont fondé ladécision des parents.

Pendant une de nos visites chez cette famille,
nous avons évalué ensemble la liste des
tâches domestiques.Maria disait qu'elle voulait
un changement. Il n'était pas facile de trouver
un compromiscar Maria était très exigeante et
elle interprétait les suggestions des autres
d'une façon négative. J'ai profité de cette
occasion pour montrer comment une
communication adaptée est possible: Maria,
mais aussi les parents étaient invités à mieux
écouter l'autre.

Pendant la première phase du traitement selon
les principes du Projet Familial, la fréquence
des visites à la famille est élevée. Deux visites
par semaine et entre temps quelques contacts
téléphoniques, pendant une période de quatre



àsix semaines sont normaux

Le but de ces visites fréquentes est de savoir
très concrètement ce qui se passe à la
maison. Ceci est la base pour les phases
suivantes, c'est-à-dire la phase de l'explication
des problèmes, la phase des changements du
comportement et des interactions et la phase
de l'évaluation.

Le professionnel dirige toujours l'attention vers
les exemples concrets. Un avantage de cette
méthode est qu'il est facile d'expliquer les
causes des problèmes et le rôle que les
parents pourraient jouer pour éviter les
comportements difficiles de l'adolescent et
pour encourager un comportement plus
adapté. J'ai, par exemple, demandé à Maria
de ne pas battre son petit frèreJean. Maria
réagissait vivement et refusait en prétextant
que Jean était très ennuyeux. Une discussion
difficile s'engageait entre les parents et Maria.
J'interrompais la discussion pour proposer à
Maria d'aller chercher sa mère à chaque fois
que Jean était trop insupportable, au lieude le
battre. Le but de ces sessions est d'analyser
quelques exemples concrets des interactions
en jeu dans la famille, d'aider les parents et
l'adolescent à concrétiser, voire à relativiser
les problèmes et de chercher ensemble
comment on peut communiquer d'une façon
constructive.

Il est évident qu'il faudra beaucoup de
sessions pour améliorer la communication
d'une façon plus déterminante, mais chaque
occasion est un pas vers l'apprentissage d'un
comportementmieux adapté.

L'agressivité et l'impulsivité de Maria sont les
objectives des sessions suivantes.
L'agressivité repose essentiellement sur
l'angoisse, également décelable chez la mère.
La mère en effet subi continuellement la
pression deson entourage et celleexercée par
Maria qui lui reproche de s'être mal occupée
d'elle enfant. En expliquant ceci, j'arrivais à
soulager et à déculpabiliser la mère. Une
phase de soutien, qui dure quatre à six mois,
est terriblement importante. Les parents
doivent savoir qu'ils ont le droit de recourir au
professionnel. Des problèmes nouveaux sont
en général vite résolus, surtout quand les
méthodes pour influencer le comportement

sont bien comprises par les parents. Quand
les parents perdent courage, le professionnel
est toujours làpour les aider.

L'impulsivité de Maria est illustré par l'exemple
suivant: elle avait écrit avec du dentrifrice un
mot vulgaire sur le miroir, dans la salle de
bain. Ceci, à la suite d'une dispute avec sa
mère. En discutant de cet exemple, la mère
me disait que cette dispute à été provoquée
par la mauvaise interprétation d'une règle qui
n'était pas très claire. On découvrait ici que
l'agressivité et l'impulsivité quise manifestaient
dans lecomportement de Mariapourraient être
réprimées dans la plupart des cas si ce qu'on
attendait d'elle lui était mieux expliqué. Ce qui
est évident pour nous, les professionnels, est
une chose à découvrir dans des situations
concrètes par lesmembres de la famille!

4.Pour terminer

Pour terminer cet exposé sur cette alternative
au placement des enfants, je voudrais dire un
mot sur ce que je vois comme l'essentiel d'un
telprojet pour lapolitique de laprotection de la
jeunesse en général.

J'ai dit au début que dans la protection de la
jeunessenous avons, dans la plupart des cas,
à faire avec des parents qui ont échoué, qui
sont condamnés, qui sont marginalisés. La
plus grande souffrance c'est d'être rejeté, de
ne pas être reconnu. La question que je me
pose est si nous avons le droit de mettre les
parents de côté. Les conséquences de cette
intervention sont tellement désastreuses pour
les parents. Je pense qu'en agissant ainsi,
nous contribuons à l'agressivité dans notre
société, nous mettons des adultes dans un
état de dépression. Qui dit que l'enfant en fin
de comptene se sentirapas coupable àcause
denos interventions?

Vous me direz peut-être qu'il ya des situations
où il est impossible de changer le
comportement ou l'influence négative des
parents, ouqu'un placement d'un mineur dans
un internat ou chez des parents adoptifs n'est
considéré que dans le cas où la situation
familiale est extrêmement perturbée. Vous
avez raison quand vous appliquez vos propres



normes dans le diagnostic de la situation
familiale.

Mais le remède est souvent pire que le mal.
Bien sûr, il n'est pas toujours facilede solliciter
la coopération des parents, surtout quand ils
sont des modèles très négatifs et quand ils ne
sont pas motivés. Maiscondamner les parents
et ne pas les impliquer dans le traitement, est
une condamnation àvie. Ça laisse toujours un
vide dans lavie de l'enfant oud l'adolescent.

J'ai rencontré dans les internats des
adolescents dont on avait abusé dès leur
jeune âge et dont la seule question était:
quand est-ce que jepeux rentrer chez moi?

Après 12ans d'expérience, je peux dire que la
plupart des parents de ces familles très
perturbées, ne m'ont pas fait perdre mes
illusions. Quand on les écoute, quand on fait
appel à eux, quand on n'exige pas de choses
trop difficiles pour eux et quand on essaie de
concilier les parties en conflit, alors c'est rare
de ne pas arriver à une lueur d'espoir. Le
directeur d'une organisation dela protection de
la jeunesse oùles professionnels ont participé
àune formationpar l'équipe du Projet Familial,
a dit que sur 16 familles avec un adolescent
dont on était convaincu qu'il devait être placé,
le placement pourrait être évité dans 15 cas
grâce à cette intervention nouvelle. Le même
pourcentage est obtenu dans ma propre
pratique clinique. Les mots clefs de cette
nouvelle intervention sont:

Lesparentssont nospartenaires
Lesparentsgardent leur responsabilité

parentale
Le professionnel est un négociateur, un
médiateur.

On peut se demander maintenant si cette
méthode d'intervention pourrait être appliquée
à une grande échelle et quels en seraient les
frais économiques. Eh bien, ça coûte
beaucoup moins cher que le traitement
résidentiel. Je vous donne quelques chiffres.

Au Pays-Bas 3/4 du budget de la protection de
la jeunesse est destiné au traitement
résidentiel de 10.000 enfants. Ce dernier
nombre concerne seulement une fraction des
enfants qui ont besoin d'une aide spécialisée.
Des études épidémiologiques dans plusieurs
pays ont prouvé que 5 à10% des enfants sont
tellement perturbés que,sansaide spécialisée,
ils resteraient perturbés pour la reste de leur
vie.

Hélas, nos organisations d'aide thérapeutique
n'atteignent que 1 à 2% de ces enfants; 5 ou
10% des enfants qui sont perturbés, ça veut
dire aux Pays-Bas qu'il y a 200.000 à400.000
enfants qui ont besoin d'une aide
professionnelle adéquate.

Avec la moitié du budget annuel des centres
résidentiels on pourrait nommer 3000
pédagogues ou psychologues qui pourraient
traiter, suivant la méthode que je vous ai
décrite, 70.000 familles ou 120.000 enfants.
J'espère que cet argument est pour vous tous
assez convaincant pour amorcer, dès la
semaine prochaine, un changement radical
dans vos pays.Vous pouvez compter sur moi!
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